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reproche.

—Ne faites pas de reproches à 
Tom, interrompit le jeune hom­
me il n’a fait que suivre mes or­
dres. J’espérais ramener ici au­
jourd’hui Mlle de Herlicum. Je 
m’étais trompé... Refermez tout, 
Tom, et que l’hôtel redevienne 
un tombeau, au lieu d’une mai­
son nuptiale. Et nous, mère, ve­
nez, retournons au Chant des 
Oiseaux.

Le vieux serviteur regarda 
son jeune maître avec des yei.x 
pleins de larmes, larmes si élo­
quentes qu’elles se faisaient com­
prendre à première vue. Avant 
même quela 
quitté l’hôtel, celui-ci était ren­
tré dans le calme froid et sépul­
cral que Paul lui avait trouvé à 
son artivée.

La voiture qui les emportait 
se dirigea du côté du Nord. Mè- 
et fils étaient assis côte à côte, et 
ne disait pas le moindre mot ; 
chacun de son côté suivait le 
cours de ses pensées. A nue cer­
taine distance de la ville, la mè- 
re?rompit enfin ce pénible silen-
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Mais revenons à Graziella.
Lorsque Paul la vit s’agenouil­

ler, il n’avait pas encore perdu 
tout l’espoir de voir la novice 
hésiter au dernier moment.“Ah. 
se disait-il, si sa voix trahissait 
quelque émotion, lorsqu’elle pro­
noncera ses vœux, je pourrais 
croire qu’elle pense encore à 
moi ! Mais lorsque le vénérable 
vieillard qui officiait, descendit 
de l’autel, et, venant se placer 
devant Graziel.a, lui demanda : 
“Qne désirez-vous, ma fille?'’ 
Elle répondit avec une douce 
fermeté : “ Je désire être accep­
tée dans la sainte communauté 
des Sœurs de charité ” Oh ! com­
bien ces paroles firent de mal à 
Paul! Mais l’espoir ne nous aban­
donne pas facilement : et le jeu­
ne homme en sentit un dernienh 
rayon glisser en son âme, lors­
qu’il entendit le prêtre rappeler 
à la jeune novice tous les sacri­
fices, tous les travaux pénibles 
auxquels elle allait s’assujettir. 
Paul se trompait une fois de 
plus : les épreuves semblaient 
n’avoir que des charmes pour 
Graziella.

C’est ainsi que le jeune baron 
vit sa sœur mourir au monde 
sans qu’elle éprouvât le moindre 
regret, la moindre arrière-pen­
sée Lorsque, calme et heureuse, 
elle eut dépouillé 
nements qui la paraient, lors­
qu’elle eut jeté loin d’elle 
fleurs et ses dentelles, derniers 
vestiges de son passage dans le 
monde ; alors Paul, ne conser­
vant plus aucune espérance de 
la voir se rétracter, se couvrit le 
visage de ses mains, pour ca­
cher h torrent de larmes qu’il 
ne pouvait contenir plus long­
temps,

Paul entendait le chant des 
Sœurs ; les sons de l'orgue, 
la voix du prêtre et les dernières 
paroles de Graziella tintaient 
encore à ses oi< files, quand le 
prêtre fit entendre “l’Ite, missa 
est.” Le jeune homme se décou­
vrit alors le visage, et il vit la 
nouvelle religieuse prosternée 
au pied de l’autel. Désormais, 
elle n’était plus pour lui qu'une 
morte bien-aimée !

Le cortège sortit de l’église 
dans le même ordre qu’il y était 
entré. En se reti.ant, Graziella 
jeta un regard fugitif sur la robe 
et les ornements qui tout à 
l’heure encore, la paraient ; puis 
elle leva les yeux vers le ciel. 
c’était son éternel adieu. Elle 
passa près de Paul, auprès d’A- 
dalbert, auprès de ses amies, 
sans leur avoir accordé un seul 
regard.

Paul la suivit des yeux tant 
qu'il put la voir, et dans son 
cœur une voix s’éleva, lui disant: 
Sœur, sœur, je ne vous oublie­
rai jamais.

L’église était vide, lorsque 
Paul se retournant, se trouva 
soudain en face de sa mère, Il 
pâlit et fit un mouvement en ar­
rière. La baronne de Mirville 
avait suivi son fils de très-bonne 
heure dans la matinée ; et, pen­
dant toute la durée de l’office, 
elle avait surveillé avec atten­
tion, jusqu’au moindre mouve­
ment du jeune homme. Inutile 
de dire que son cœur ne se sen­
tit pas d’aise, lorsqu’elle put 
être assurée que tout espoir de 
retour dans le monde était perdu 
pour Graziella ; le lecteur sait 
maintenant à quoi s’en tenir par 
rapport au caractère de cette 
femme.

Li baronne invita son fils à 
sortir et à la suivre. Tout stupé­
fait encore de la rencontre, Paul 
obéit à sa mère. La voiture de 
Mme de Mirville l’attendait â la 
sortie de l’hôpital. Sans aroir 
échangé un mot, nos deux per­
sonnages arrivèrent à l’hôtel qui, 
par les soins de Tom, avait prie 
un aspect tout à fait riant et 
animé. La baronne manifesta 
son étonnement à ce sujet, en

baronne eut

ce :
—Vous le voyez, Paul, dit-el­

le, il vont faut chasser de votre 
esprit ces souvenirs. Graziella 
était bien résolue à ne pas ren­
trer dans le monde.

—Je le déplore !
—Peut-être ce refus obstiné 

de sa part ne vous conduira-t-il 
que plus sûrement au bonheur, 
Paul, il y c tant d’autres femmes 
qui vous regardent avec amour, 
et qui seraient trop heureuses 
de vous rendre au double ce que 
vous croyez avoir perdu aujour­
d’hui ! —Et en disant ces mots, 
la baronne songea à Félicité, 
sans oser la nommer cependant.

Le jeune homme ne répondit 
pas ; sa mère continua :

—Bientôt le sentiment de com­
passion que vous '-prouvez enco­
re pour cette malheureuse jeune 
fille, s’éteindra en vous. Vous 
acquerrez la conviction que c’é­
tait son bonheur, sa vocation, de 
suirre l'inspiration de son âme, 
en se consacrant à la vie religi­
euse ; tandis que vous êtes appe­
lé à briller dans le monde, où 
notre noble souche répandra de 
plus en plus d’éclat autour d’elle. 
Voyez donc, men enfant, voyez 
à vous gagner le cœur d’une 
femme qui soit plus digne de 
vous que cette jeune Graziella. 
Voyez à faire vous-même votre 
bonheur.

—Par un mariage d’argent, 
n’est-ce pas ? interrompit jeune 
homme d’un ton sarcastique, en 
même temps qu’un sourire d’i­
ronie plissait tristement ses lè­
vres.

les vains or-

ses

—Par un mariage selon votre 
rang.

—Ne m’en parlez plus. Je 
suis trop bouleversé par tout ce 
que j’ai vu aujourd’hui, pour 
pouvoir m’occuper d’autres pen­
sées. Ne me parlez plus de Gra 
ziella ; respectez sa mémoire 
comme celle d’une morte à la­
quelle nous devons rendre les 
derniers honneurs, et qui a bien 
mérité que nous lui coi.servions 
dans notre âme un souvenir res­
pectueux.

Ce furent les dernières parolès 
échangées entre eux jusqu’à leur 
arrivée au château.

Dans les jours qui suivirent 
cette triste journée de Novem­
bre, la baronne respecta la vo­
lonté de «on fils, elle se tut. Ce­
pendant elle espérait trouver 
bientôt une occasion de remet­
tre sur le tapis ses projets favo­
ris. Le temps lui vint ici en ai­
de d’une manière surprenante ; 
quelles émotions, en effet, ne 
finissent par s’oublier et s'user 
sous l’action du temps ! Chez les 
une—doués d'une grande éner­
gie de caractère, il faut des an­
nées pour oublier ; mais chez les 
autres— quelques mois, quel­
ques semaines, quelques jours, 
hélas ! suffirent à efiacer de leur 
esprit les impressions les plus 
profondes.

(A suivre. j

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assomment de vian­
des Iraichee de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses 
en général

pratiques et le public 
de l’encourayement 

qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

*

REMEDE INFAILLIBLE
-----POUR------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

U CONSTIPATION, les HEM0R- 
RU0IDES et les MALADIES 

DE SANG
Le* Médecin* reconnaissent son 

efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” eat le remède le pins 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Monoton, Vt- 
“ On peut toujours compter sur l'efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R- N. Clark, So. Hero.Vt. 

" Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 
ui était malade depuis deux uns.”

Dr C M Summerlin, Sun Hill, G a. 
DANS DES MILLIERS DE CAS

opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C'est un rem «Vie 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet est anr et qui ne nuit jamais à la

il a

santé, dans aucun cas.
Il purifie le sang, fort 11 

donne une nouvelle vie à tous l 
ganes importants du corps humain, 
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De oette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

II e et
ii”d?£

Paix, $1, sous forme liquide ou en poudre. 
En vente chee tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON Aile, Burlington,?!WELLS,

LE CANADA, 8 Avril 1365

“ J*»l souffert ” VALIN & ADAM,
Oe toutes les maladies imaginables Avecals et Notaires Pnblie». 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Ancerson m’a recom­

mandé les •* Amers de Houblon,” 
j’en ai consommé deux b vieilles ! 
je tus complètement guéri et je recom­

mande sincèrement 1 s Arajrs de Houblon 
à tout le monde. «I. D. Walker, Buekn_r,

MÉDICAMENTS DOSIMÉTRIQUES BURGGRAËVE-CHANTEAUD
Oranoles préparés ar* le Alcaloïde* et le Produits chimique» le pie pus. tels «m: 

AewitiM, KryiüitM, Rpudautas, MfiUlle, leyàtst, ttasfiM, talfsa il Ctlfin, att.ARGENT A PRETER.
25 rne Sparks,

1*Hotel Russell.
BUREAU :

SEDL1TZ-CHANTEAUDJ. é. VALIN,
M. A.'am. membre du barreau do Qué­

bec, s’occupera aussi des allâmes icquè- 
rant son attention dans cette province.

28 lévrier i 885

A. A. ADAM.

Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le 8EDLITZ~ CH A A t s: a r D est incontestablement le produit le plus beau 

et le plus utile de la pharmacie moderne ; c'est un sel neutre purgatif d’une saveur 
tree-douce elUune efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier ost surtout utile aux Oonttewx, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hé 
rhoïdes,

Mo.

Je vous adresse ces quelques lignes

A. Qliivarcomme
(vage de reconnaissance 

Amers do
a roc a r.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Kglesoc, Ottawa, O u 

Par ARGENT .4 P RK'

- • * Houblo i. J’ai souffert 
De rhuin tism entlammatoire 
Pendant près de

années et aucune médecine n’a 
me faire du

barras gastriques, etc.
M. O Ht. OHANTBAUD, Pharmacien, CommaaOtr O’lu b* It* la CathoHqaa. 

est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.
Sa méfier des Oontrefiaçoxia.

Dépôt Général : Si, rat des Francs-Bonrgeols, PARIS ] 
MpSUm « Québecs J>' neoimr *. o-, Plirucin-ainiiu. lit, m biitjui i ]

S.-pl 
semblé 

Bien I I l
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de v s Amers do Houblon, t-t à ma 
grande surpris* je suis aussi bien auj ui- 

i hni quo je ne l’ai jamais été. J’esp re 
Que vous aur«z be ucoup de succès, 

r e ce i ubsanl et 
F flicace remède :
Quieon iue ! * * serait désireux d’a­

voir pl s de détails sur ma guérison peut 
les « bleuir en s’adressant à moi, E M.

Wi liants, 11C3 16ih Street, Washington, 
D. C

TER

(i. J. iabeilv,
Huissier de la Cour Su/n-ème, B. C.

hcr: huit inma,
HULL,.

Ottawa, 20 nov.1881

,**«?*- APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 1 DEPURATIFS
lls Koérlsscn1 et préviennent ;e- maladies qui sc rattachent à

Sf GRAINS Y* «’appétit. Higninv, Ion* ti potion, Auto* de

J Convention* d u F* le.du Cou mon et du ferrent*, etc.
* IUKS 1MITBS UT CONTHEKAI S
* Exiger l’étiquette ci-jointe en l eoulenrs, avec le mot VÉRITABLES 

I^sJFRANCK. /j* i’SOIa 1l2bolte(S0grains)—8fr.ia 6o/!6,705gra/n«)lietkedmttnnWlU
Québec : D» EU MORIN h V-, - l&ontrAu t LATIOLETTE & RELUI.

***** *T rHlMCIPALM

wlîe,
5( de Sarde 
*\ du docteurJ. L L. !. B. vAVOCAT

124 Rue PRlr-UIFALE, Hull

45 line MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

I’MARMACIB* DU CANADAJe considère que votre r mèd« est !e 
meilleur q d existe pour find gestion, h s 
maladies de régnons,

Et la débilité des ivrl, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que t ute. autre choee :
D y a un mois j'étais < xtrômemer.t
Maigre 1 ! I
» t pre qu’incapable de marcher. Main­

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompomte.
11 se nasse à peine un jour sans' que je 

reçoive des compliments sur les progrès 
apparents de ma sant ■ et ils sont dûs au* 
Amers de Houblon ! J Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
StiV Les bouteilles qui ne port-nt pas 

ée d’une touf- 
i la contrefa-

B, 6. i-AVBMURE Aux Bourgeon» d» SAPIN «t en Baume d» TOLO.
Oe WHOP, d’un goût agréante .est recommande depulm •• «m» par _______

louai » principaux Mé«leclo» le Parta dans les Rhume», Orlppee, Toux, Coqme» 
.SrbM, Mans de Oorge. Catarrhes pulmonaires. Irritation* de Vn<irl*% 
g-v Vote# urinaire* w 4e u Veeete.- Pite-fn1* Si f*-ï.

tu, r st .'.-«jj

MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE n #Cd. ffOBD * V ,-w-tAT».MpOi • ifu»Oee

W/Wf/s

y/Âv/z
«v/ y y*

Médaille d'OR, Paris* ;Vous tronvi-rez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne

Ou ils, dims, l âble, ( haine.
El to.

Peintures, Huiles, Vernis.Vities, Mastlr,
Sirop3

flüliALÂROOiEune étiquette blanche marqué 
fe verte de Houblon sont de 
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 

poisonnés, qui s’ofïrenl sous le nom de 
loublon ” ou Houblons ”.

FerrugineuxEtc.
Comme parle passé un asso h 

rnent complet deM
Ce Sirop remplace le Vin et 
Flixirs dans le cas où leur usage 

$ >ente quelques difficultés, soit à 

c du jeune âge, soit par suite 
état d’irritation do malade, 

ooimti
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ dm BAN O, 
SUITE8 da COUCHES, 

MAUVAISES DI O ESTIONS.
, -pentilm à Qutbaa : D* Ed. MORW A C*.
5 ftcrBcilêM-Chtabtca. 114. ncIclat-lMi.

M. C. 0. Docicr a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

QUINCAILLERIE. 
09 & 7 ' Rue WILLIAM

CHEMIN BE FER INTERCOLONIAL I
Lft Grande Boule Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
t us les, trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Des chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
ren ient directement à Halifax, et 
qui quittent le mardi, le jeudi 
'amedi se rendent . Saint-Jean 
ment.

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etals de l'Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusi* 
centaines de milles de la navigation d’hi­
ver.

i

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

HOTjÜL
TBNU PAR

JOSEPH DES LOGES,
No 21 RI E MURRAY, OTTAWA

(.Ci-devant occupé oa> Joseùh Mantha)

DE POMPES FUNEBRES
ceux 

et le 
directe-

OOIM dis avis

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gante, écharpes de 
deuil, etc., louésDe spacieuses écuries sont attachées à 

l’établissement. M. Desloges étant agent 
pour les marchands de bois, attire l’at­
tention des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s’engager immédiatement,

10 déc. ’84

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et pie ses taux de transimrt sont aussi 

-.8 que ceux de toute autre ligne.
Le trafic direct est expédié par des _ 

vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonia! esi 
la plus rapide pour le iï et d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres­
sant à

l3 m

ba L’ORCIAlVIStIKd L’HOMMKCHEMIN DE FER
U Est l’œuvre la plus complexe du créateur 

et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé pur la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s éléve la question : 
“ Quel médecin employer Y"

Le Dr Oscar J..hannkssfn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris lu Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphtlie, la Stricture et l’fmpor- 
tence, etc,, etc.

PAKCKQUE vous avez été trompé et 
abusé par h-s CH - RLATAN8 qui pré Le ri­
dai ni guérir celle classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannkssen, avant que cette maladie 
devienne chrouioue et incurable.

tm. GRATIS "toi
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du sys'ème du Dr Johannessen par­
faitement cacheté a toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

Canada mm
LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA KT MONTREAL
Et tons les points à l’est.

a CONVOIS a PASSAGERS z 
* Tous Les Jours ’

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et lea trains du chemin de fti 
Delaware et Hudson, dont les ligne* s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime" et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy,
York.

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les pûi-sagers et le fret de 

l'i uost, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toionto.

Opère des CaresMERVEILLEUSES jfflimitUli

Maladies des Rognons 0
et ;

Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols eer le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 

ieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujette*.
tm-CECr EST BfF.V démontoé-uu,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HBMOR- 
RHOIDE3 et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement I 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SAMO
système sa vigueur normale 
chasser la maladie. 

MILLIERS DE CAI 
graves de ces maladies ont 
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS.

D. POTTINGER,
Surintendant généra. 

Bureau du'chemin de ier.
^'onotou. N. B.. 27 Nov. 1884—j an

SPRUCINE i
i

Une des meilleures prepa­
ration* offertes jneqv • 
au public, pour le eoul»f< 
ment immédiat et la gu 
rieon de la Toux, du Rhum. 
de la Bronchite, de Vfi 
rouement, de la Croupi e 
de toutes le* maladie* de > 
Gorge et de* Poumon*.

A vendre partout à 25 
60c la bouteille.

B. E.l'r(>ALE, Chimiet.•, 
Montré*

4 ")»ny et New

LA CO A partir du S Janvier ISM, 
caleront comme suit *
Part»

les trains cir-

Arr. A Montréal. 
11.85 a an.
8.30 p.m.

nt d’Ottawa.
8.00 aan.
4.50 pan.

et donnant au
Pr’t de Montreal. 

8.45 a.m.
4.30 p.m.

Arr. a Ottawa. 
18.80 p.m. 
8.00 p.m.

DES 8
HENRY VOGELER,
49, South 8 reel, New-York.

Divers Fymi-tômes compliqués sont trai- 
par les preVcriplion* spéoiales du doc 
r Johannesi-en d’après l’avis d’un mê 

decin dûment qualifié.
Toute correspondance confldenoleile et 

toute réponse est envoyée frais de. poste 
navé.

été sou-
Tous les convois à passagers se rendent direc­

tement à Montréal, sans changement de chare 
ni de locomotive et indépendamment de tous le# 
autres trains du Grand Tronc.

Le* trains quittant Otta 
matin se raccorde 
train direct pour Toronto et toute* les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

Sirup des Infants tin Dr CodentPeix^ÎI, sous forme lujuide^ ou en poudre.
On envoi le remède on poudre par la malle. 

Wells, Richardson & lie., Burlington, Vt. 
Envoyés un timbre et vous reoevres un 

Almanach pour 1884.

1*8
wa à 8 heures du 
Ooteau avec leJQkfÊÊ

iff &.\'T ■ & d. Montre.
r '-alté de Médcci

*> dv 1‘UUM‘iSiU

&-84 I .n

ma Collège
nëL7 Le sirop des eci 

fan te cat supérieui 
à toutes les prépa» 

y ration* calmantci 
offertes aux mèrtt 

pour conserver la santé de leu; i 
; il peut être donné avec 'a plie 
confiance aux enfants dans les cm 

suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteri-, 
Dentition douloureuse, Insomnie, Tou;. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop du Db Godxbbi e> 
en achetez point d’autre.
En vente par tout le Canada et les Etat

PHIX. as CU. U BOrTBELLB.
Seul urvpnetairç,

B. E. moGALB, Chimiste 
Mor.tr

Aux inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

Bnreao d’agent d'immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

m.

BT HAILS NEUFS EN ACIER
Solliciteurs de Brevets </Inventa o 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Boit 

Agence» et Correspondants anz Etais- 
Unis, en Angleterre et en Fronce.

de famille 
enfanta esASgs aâsri.s

est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
g»

rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des trains sont 

réglée d’après l’heure du 76ème méridien.
D. O. LiNSLKY,

S J. COUBSOLLE & Oie., 
Chambre Viotoria» 

VIs-4-y* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out,

Dm

A. B. MACDONALD,
Encanteur de la Reine, 

RESIDENCE,.......... 253 RUE NICHOLAS

OCrant.
A. O. PEDKN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa» 22 août i884.

B. P —Boite 68. 
24 Pév. 18831883. U

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

SIRQ PdeBLAYN

r


